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CHASSE- SPLEEN

Un singe eni favour est pîlus puissant qu'un
ministre toîmbé.

()ii a beau étre muet, ont est sûr dle se faire
enîtenîdre cin cour*.

Les cailles ont dé.jà commencé à se prépareraut
toast (le la sison.

Les paret'sseux lie cauisenît pas beaucoup d'inî-
-luii'tudc au diable - il est sûr (l'eux.

Sans être très abordable le PoIe Nord est a
une certine latitudle ; mais il est. sans parrallele.

Il faut croire que les ;,cis qui perdent leur
argent aux çourset sont atteints d'une fièvre (le
chleval.

L'âge chainge m oi ns le visage d'une fi-mme dec
soixante ans, que la rage celui d'une femmeî (le

I ,izi(i-ierie (lula"'e
0i1 appelle lieux (le per-dition, les endlroits où

l'on se rtrne*

CJe ns'est que q1uand un gartom a les dleux lîau-
les par berre, qu'il s'a-perî:oit ulue les <querelles sont
désagréab~les au Seigneur.

Epitamhe (e'un ancien mlaçon, mmort garçon
miarchîandl (le viii.

"Il vécut dc brick et (le ,roc."

1,e b.onheur, dit Viecr H ugo, c'est la boule
que cet enifatnt poursuit tout le teîmps qu'elle
roule, et qlue, d&s qu'elle s'arrête, il repousse du
Pied.

Sur un journal politiqîue:
'l..Le Parlement discuta longuement le traité

sur les alcools et le ratriha
Sanis (loute, le ratifiai1...

Quand on a un trou au fond dle sa culotte, on
y illet un îmorceau,

Mais quand c'est au gousset de son gilet, la
prudence ordonne (le n'y miettre aucune pièce.

Voici des cochons rudemient civilisés :
Uin grand seigneur anglais, le duc de Pem-.

broke, rapporte qu'en traversant un matin sa
basse-cour, il a été surpris de voir une dizaine
(le cochons assemblés autour d'une auge et fai-
saht un, bruit afl'reux. Il s'approche et apîerçoit
(lais l'auge une cuiller d'argent.

LE COIN I)U -FEU

(>îiîI lhiver tmcîe le ciel ijen
, îs la biimî et s'l,'-siiiz

Jetulies miî v jeux, 101,lS les g,
01iI ailme ilî'i', le- t''îii lii feIk.

Et devan t les ila, ilies \og. ,
t1 )îm l î,j ,me' ,jaîîl le.s illa ts

Lei.pîit se b'ce glatlis ve jeu.

Ilîis e e''ile fe'-liîîiî,-
Le ,-ivimi $,-.I v;q. iý.11joimt-S lii
D I x-li t î' il liiite 'le- la t(.**,

l'î.ii l'î-smmîîî,il, b'iin sioliiuilt
Aiie (ii' m 'mm bien r

Aux\ rêî es quîe le feil fait limil re

UNE LUETE F"ER0CE

Dans unîe mémnagerie.
lle. ml~;~ne squncb fi'e) - Qu'e'st-cc que tous

diriez si ce lion lriýiiit sa casge, se jetait sumr momii,
et )lime dévorait

Lui.-Que venmtre affitmmé à les dlents fermes.

l'OLI1T ESS E EN 0,U ISE

il.- Vous êtes ravissanîte aujourd'hmui.
ilhî,b'uoiselle ile (4rinch" dî1'tj i:.-,

regmette dle lime pouvoir vous eut dire auitanît.
Aitilî.- -Vous pourriez pourtanit bien le dire

lima chère si étiez aussi menteuse qlue mmoi.

DENT CONTRE DENT1

Sirvaile (nouvellenment emntrée). - M adamei,
voici unme lettre, tenez.

,Ia»m;ee-,Nliie,je vous croyais miieux stylée,
et je croyais glue vous saviez q1u'ont présenîte les
lettres sur unt plateau.

servtante (eapre.Criiî:m-,mameiiî
mais IDitori si vous le saviez.

sOUV1\ENIR TiN11J1É

Elle, (jouamt avec le mîéd ailluit a tt;tcmé à ii

chtaîmie de mmottre-Qu'avez.vous danms ce- immm,

Lui.- Um timibre-poste.
Elle.Vouis plaisanttez! uii timmbre-poste-
Lui.-Oui, celuii que vous avez mmiis sui, votii-1

dlerntière et adorable lettre-. Il a touche- vos evr,
et touche souvent les mtientnes.

Elle.-Mais c'est horrible ! Je suis dlésomlé
Luii.- l.)ésolé de q1 uoi 7 pouri1 uoi?
Elle.-Parceuue j'ai imiouil lé ce mîmsr lie liii-

lare en l'appiuyanmt sur le ntez toujours hmumiîde do
ilion boit Fido!

AU PLUS PRESSÉ

la hie

MOTrS IYENFIANTS

Ji"tl'--1'îiilii faine, ça se fait dlaims les
mioulinîs à faminie

I?,rtî.-Etle vent, est-ce fait damns les îmu>îî-
lins -à Vemnt 7

A la îîi-le.
i',îTom (-i :is.--lam tJ'ai iii pissont qi

a iîîîtîîîi.
jl<.'ni>i- A~qai't-.iîîilmeil enflant.

s'en aller.

Lumiimi, (cimi/llit d îes -îtilwi's.- tma
est-ce queiî les frambiloises Omît des pattes?

M/î»iîum. 11-0ts to, gm-os bêta, polir 1iîii tilt-

fais-u uni (t I , 1stionî si rid ic ule
Lîu ison. -Si Iles frmîîiiboises ii'o t liasd(e ptattes,

atlom-s.j'ai avalé inime I ,te qui'en a (et c'est ven d rei i

I etil Loii.-T iiiivous fait dlire dei veir

soupeî-î- e soir il la muaison.
JIîîdetîîîsll'3 -tl iIIu. -ýt ÇaC'est unt geuittil

Petit g;tlçoli ; j suis lin ,-omtemite. Est-ce qluie
ta imamit a ajouité queilqute chose 'h

liii* Loîî s. -Ou(ti, itt;tSiiti% a (lit quie pu îsqutielile
dlevait votus inivi ter -, 't:tit auissi bi~ en 5I 'e lé-
bam-m;sser, tout (le suite.

UN CIII EN (J ROSSI E

jf'îum~ i. ,J' it' ijamiisvuunm cli ieii aussi
imal élevé, c'est le plus grossivm ;t h imlial que J'ai
entcore reiiconiit.

Propruiétaire ei cîi n. -Quiiist ce q1 u'îil vous a
fait7

if' n'ln f (e iiîîi'',u 1 - pieux (le ie> habit,

posbe.- .1'tas trmanquj(illemen1,-ht ais su r
l'uet-lJe, ijtitiid il est arr'ivé', i'a(-iasse île ma

p)lace (t mi'a( pris tirer) . ge

l)ANS UN (JUANI) iS Uk 'l

fii i , -tili (- I'ii ai u- iutc'est pour m oi.
." ',~ îé.( ir-oidoiî-iiîoi des mriz du- veau

.1 litaiîi: i- et li'ou bi jîz pist de dire au checf
queiî c'est pour- mIoi.

-;f', ~ it uîî hmaîtrd, et recoin-
mîmît i lez-l e spéciaii meilt au chef m-mu lui donînanit

.simle deux' .- ( aro , I- rognionts bro-
' tt !î lie illatiiiui-z las (le dire au moutomi

litre C'î'st pour imoi, l'a; lui fera plaisir.

L'ADIION M TIO IL

Iiob n. -V îi îiî -ila inisi lai b el le Lu cie.it tic Li,
voeus me faites pIlus q u'un initiitenanîilt.

Jm'nîiluii. C et! mquei j( î''rîyis q uai)( mIl.
1I011 cu ré nrous a( uni 1 mmais dm-punis je- suis Ibienî
plus veiniardI q uî-i le cr'oya is e-t queni tu pieux le
penmsm-r ; nous ýomîîîîs mlix.-

liDl <n--I a il, i u cic - st unem fi-muimîti. MSIar-
qîuez dlonc : imoi je iii- sois plus qu'unm z.ro.

UIN Altile UTILE

linn I -I )ct u ioi i i i'étoi Ii li'/, ivouis pai~sse z
petit- uit hoîmîme piratiquie i.t ivouts pe-rdez îîîm -

puce utile m-îî laissat. deboîiut ce vieux îîîmmiî-bir

<lui ii';& que dics fruits eûsit. qui est ~ is(lu
cheicîmn qlue toutes %os pommenis sonit voléî-s
par les gaimimis.

le tux dei parO< 8011- îiiiîsii. J i,(es


